
L'ENSEIGNEMENT PLIMAIRE

L'Agriculture a été instituée par Dieu lui-même dn le Pauradis Terretre, et la culture de laterre n'offrAit que du bonheur à l'origine du inonde. Arsl éoésac enspeirparents, le Créateur dit à Adain: 'Tii niangerio. ton 1p ii àPè la erde on frncr l nueree
produirad'elle-même qte dcl roneu et des ép)i'"s'. (Ce qui a fait dire à saint Atugustiu que "laprofession d'agriculteur est hionorable et saint e",

Sans l'agriculture, l'homme drs villes ttI'ittTýit dle fn: ltgriculte.ur esi le nourricier dugenre humain.
Honneur donc au labourckir!
Fils de cultivateurs, restez tidèle.4 à la î.,iLi ir,4f.'.îmîî de" vis îa'res; ne désertes jainais le

sol qui vous a vus nattre.
ÉPEI.LATION EIT COPIE-I. A\gricultuîre- l>iv'i.i- w am smerfuî trerne

-.épines-ai--epiculteur-sol--naltre-

L'ENSEIGNEMENT LITTERA'IRE DANS NOS ECOLES
HommAoe d'u Di»AT PêOirIoOiQaur PARt LE: NOtMALIENNEu DE Huu. A M. L'lNSPEc'TEuac*NéRAà, C-J. MAGN AN, À L'OCCASION DNi SA VISITE OFFICIELLE LE 5 WM 1916

Mfadesoissli Laurence, la Précelente (lu Cerle.-Elle dit le cordial nierci de ses compagnestu inisdisingués qui assistent à la soirée. Puis elle observe que l'institutrice est une semeuse deboomc idées dans les jeunes &mes; cette pensée, elle l'cnveloppe dans un paysage d'un symbolismeaussi gracieux, que juste.-"Par un beau jour d'été, disait-elle, assise au jardin sur un tronc vieuxet maiuonu, j'admirais l'érable, tout festonné, dans sa ramure, de son feuillage dentelé. MilleM*ws graines allée, fruit de l'arbre national, couvraient le sol. Soudain une brise qui passe enrafale, s'élève et emporte la Semence aux quatre coins du ciel.--Songeue, je me disai: L'érablee'ut la matreme dans son école; la semence qui 'envole aux huorizons, c'est l'abondance des idéesqu'elle distribue libéralement; enfin le vent propice qui moulève les graines mystérieuses et le.pute au intelligences enfantine., c'est le souille de mes leçons donnée. de toute sort Éme avisé etfemte,."

M.


